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LE PRIX COURANT bien vendre. deux cents minots, mais qu'il ni'attirait pluis à payer sur ce
pour le reste, il préférait attendre.' montant du capital de sa dette.

A. a IL 16OAs Nous autres, voyez-vous, nous Mettons cette théorie à l'épreuve
2d1t.urs.Proprlétairms sommes obligés %de ramasser paýr-ci des 4khiffres et elle sera ence're plus

par là de petites quantités pour facilement comprise. M. A.., un bon
( cambo 42 BtIse ~ faire un lot vendable en gros, cela cultivateur, a 1,200 minofts d'avoine

Auii~York Utc." occasionne beaucoup plus de traca-s dans sa grange. Le prix du marché
STRAiON1 Téléhone No 2547.

12,1Bo1t de Poste No 1117. et- de dépenses à nos acheteurs et Ili parait trop bas, mais comme il a
1 25 rue -Gabriel. nous sommes obligés de les piiyer -en besoin dargent pour payer l'initérêt,

ItDCI1 Téléphone M2. .. conséquence, tandis que, si nous i sur le prix de sa terre, il se décide
Muui. ali, Oanada.- pouisc ater-u--éi.nê à-- 1 --p 0

AB ONEMETStoute la récolte d'avoine d'un culti- 1 disons,cee qui lui rapportera *68.00,
ABONNMENTSvateur, nous pourrions faire bénéfi-! qu'est-ce qu'il fer-a <le cette somme.

(Strictement >,ayablea d'avance) cier ce dernier del'économie qui enî '11 ei emploien- une partie à payer
monttréïl et-Bèlitoa un-un- e.- _ésltrat . se -- é1ét uniuie j't&e

'~~ 6 mois - - - 1.00
3 mois - - os - Il y a,-en effet, chez les cultiva-: payer son compte chez le marchand;

Canada et Etats-Unis, un an 1. teurs en général, une répugnance le reste' sera dépensé en objets de
6 mois - 0.75 invincible à vendre toute une ré- 1luxe pour les filles et les garçons «de

uFic tntwotiin Ir. 2.60-ocolte-à-la, fois., Il -leur ýsemble_ tou- de la maison-, eu T ' besc etchapcaux.,
- - jourTs--que -le -marché va mionter et- harnais et buggies, sans compter les

Adresser toutes .communications comme suit: que, s'ils ne gardent pas ue partie petites dépenses de consommation
L.Pli COURANT, de leur grain pour cette hausse pos- que tout le monde connaît.

PRXsible, ils manquent de prévoyance. Uix mois après, il nie 'restera plus
-U@Ué3 OUf8dLLe résultat est celui-ci: ils ne ven- un sou à amio t il fa udra

dent que' loiïsqu'ils ont besoin d'ar- vendr-e encore 200- minots d'avoine
LA ENE DS RAIS. gent, et, dans Ce moment là, ils sont dont le produit disparaîtra de la
LA VNTEDESGRANS. forcés d'azéepter le prix quon leur même manière et ainsi de suite. -

- -offr- Deý plus, le produit de la JSon voisin B., ant contraire, a
En causant l'autre jour avec un vente est peu considérableine eduesi0 iotdavneu

commerçant de grains, nous sommes fé.requ'une petite somme qui est même coup à tit commerçant qui les
arrivés à parler de la manière dont Iv- absorbée par les dettes, les lui a payé j-c de* plus pour avoir
les cultivateurs s'y "pr .ennent pour besoins, et -aussi par les fantaisies tout le lot. B. a donc réalisé $342.50)
disposer d.e leurs, récoltés et à la de sa famille. Eleetvt pié ess100mnt 'voinle. Il
comparer avec-celle qui existe dans et, losu'l -- diâpàïru, Il- -n'en -gardte-le". 42.50- pour payer les
d'autres pays. Voici à peu près ce jreste aucuni vestige, la situation Au dettes et faire face aux dépenses de
q ue nous en avons conclu: Icultivateur n'a pas changé, il se la maison, et porte $300 chez le no-

Dans les pays d'Europe, le le - trouve bientôt obligé de vendt~ _- u ac -.-. peul- lei4 prêter à O o 7.
- ier,'généralement, vend sa récolte, autre petit lot pour se tenir p. c., soit pour les employer à

--- ou--du--minntou eequ'l atiaenonda-et,-tonteAa récolte y passe, éteindre la dette qu'il y a sur fia
Smôme Produit en une seille fô lm 5iâ PrAfit, sans amélioration, sans terre.

même acquéreur. -Ici, c'est tout à utilisation de ce qùe la terre qu'il a Il n'aura pas la ressource, commne
fait différent. Le -cultivateur ne arrosée de'ses sueurs lui a généreu- le voisiii A., de vendre encore de
vend jamais du -même coilp toute sement donné de richesses. - l'avoine quand sa petite provision
son avoine, totson foin, tous ses Tandis que s'il suivait l'exemple d'argent sera épuisée, mais il n'aura
pois. le e u arv n 1~ de es a iînés d'Europe, s'il vendait pas, non plus, l'occasion de gaspiller
pour l;s gros-ccultivâteurs qui ob- toute sa récolte à la fois, le produit tout ce qu'el! a gagné, au r et ir

---- tiendraent--certaine»mcnt un meil- -for~merai une in m e suF4ante, soi t- _ esurequ'il le réalise- S'il ya des
leur prix de -leur récolte s'ils yen.- pour raîre un placemenut latif sileoing urgetznts -à a Maiso-n,-ea-le--
daient en bloc. Il m'est 'arrivé est au-dessus de ses affaires; soit forcera à recourir aux industries se-
souvent,. nous disait>e commerçant, pour donner un bon à-compte sur le condaires de l'agriculture: l'ind us-
defter avec -Ù ý; .ltvaeu ayn -pri doBlereqi r Il' liggtion trie laitière, les volailles, 'evR
efl sa grange un millier de minots
d'avoine. .-4'. Vendez:_moi. donctouit,>

-lui. disaisï«e, ça lu fera--un lotàque.
jepu rvnr e j osdn

hypothécaire dont il l'a grevée dans
unle année de mauvaise récolte. Il-
en srL 'uai1i~t.f
retirerait un bénéfice permanent

m.iuj)LtÉlu 1ti l rtirAràit deI

de porcs, des bestiaux, la culture
du tabac, des arbres fruitiers, etc.
Eu--pratiquant- -cette-leçon---d'écono-;
mie domestique, il se trouve amené
naturellement à en - pratiqtuer d'au-
res et à utiliser ainsi, au meilleurS-' il &"% --- y.. m..f. n. ..

-Mon individu refusait, il voulait 1 so"n plcement, soit par - l'intérêt
1


